
nos ministres comme le fruit de leurs étu-. rible explosil qui peut amener sur leur 'un projet entretenu depuis trop longtemps
des politiques les plus profýndes, et le continent odiocuse conpression exercée par notie bienveillante mpre-patrie. Cepen-
seul moyen de sauver notre race d'une sur les ~pOplaiinN,: qu'ils Neutent im- dant malgié les tr(tres dont elles est.
ruine imminente. Pour nous, nous l'a- planter ici des semblants de monarchie, sûre, elle n'ose pas encoru tenter la réa
vonons en toute sincérité, nous n'ajou- afin de se créer des appuis et d1us secours lisation de ce t^eve, elle a encore le boti
tons aucune foi dans ces paroles de nos pour*esiluttes de l'avenir. Se .sentani esprit. de penser.-u'un :embhîble projet
rninistres, et nous n'avons aucun dloute battues, elles prennent une résoltno, serait Unammemett repose par nos
que l'Angleterre avait donné son mot desespérée, et portent la guerre chez 'uti- compatriotes; iais elle fait un pas eq
d'ordre sur cette question- D'ailleurs, si nemi. -Mais qu'elles S. détr.ompen, la avaint et propose un iunion falale, la
le doute était possible, nous aurions pour démocratie est· un f-uit du nuvea u la Confédé tion, .où l'on- lo:ine encot e
nous y conirmer, la douloureuse histoire monde, pour ainsi dire, et toutes.ces a;ux canadienus emb.!:nt du libýtLé et
du passé. les deii-aveux que ['on entend 'ouvees implantations, ees grotes- de gouvernemelnt. -nuI 4o npte, pour
partout quil est inutile de vouloir résister ques des ,. nonar-ties, dI .espoisme -aire passîr cet acelmtuiînement à une
à une chose que veut l'Angleterre, et sur- européen, M i47nèes dans le marasie l'nion' législalive, sur l.ppui de quelques
tout cette misérable et diaboliqe sugges- et le ridintle. canadiens inflîuents et snr une cr quite
lion de terniner la confédération par D'ailleurs où prendraieni-lvles ce 'lui ibilement repandt er encore 'abi-
lnvoi à la méiropole. Car q.ui osera fait la force du desposisne lanoblesse ? lement explroitée d 1' anniexion aux
prétendre qu'en- réglant cette question Il n'y a pas ici de ces inoble a rogants • Etats- Unis.
l'Angleterre ne soignera pas avant tout qui ne parlent du peuple qui- uornm' Le sujet ci-dessus que nous comrceins à
des intérêts tout à lait opposés à ceux d'un-vil troupeau d'esclaves, qui croient tralier aujourd'hui, sera coaiuué sur plu.ieurs
des Cinadiens-Frangais,. les intérêts de que dans leurs veines coule o sang bieunua:méros. Note de ta rét.
ses nationaux. plus pur que celui 4 ui ocule dinas les

Deux rasisons majeures ont engagé la veines du peuple, et qui ne 1 euv'ent sou- Conseil et Cons'eillers.
mère-patrie à presser la passation de ce tenir les trônes chancelanîs de leurs
grand changement politiq.ue- d'a bord l'- maîtres q.ne des autLs fuis de leuis ancé- SENcS n 1 rR J ua.

S tablissem cn d'une monarcbie on vice- ires, de l'or qu'ils ont laissé, dresestige Le Conseil s'est occupé d'abord de ha
royauté en Amérique,- puis la perte de la d 'un vain titre. clause de notre Acte d'Incorpo-ation (ce
nationalité caniadienne-francaise. j Il est vrai- qu'il y a un certaini nombre n'est pas sans h,ésiîationi que cet affreur
. Le but de ces. articles ayant spéciale- de Canadiens qui ambitionnent cette qua- anglicisme tombe de notre plume), par

ment en vue le danger qui menace le plus lité ; qui après s'étre enri<:i.s en qulaidan Iaquelle les coitribuables gni n'avaient
directenent notre race,nous-nous abs1ien- pour le peuple, apr-èu avor acquis Lilne pas satisfait au palmernu-t de leurs tax-s,
drons d'entrer dans de longues considé- certaine influence en. demendant justice avant le 14 Nov. le cha1quieu année, se.
rations sur les deux. grands- principes en pour le prol3tair-e, ont laeli-len aban- iro-uvaient empêchés de voter aux élc-
lutte depuis si longtenps et- qui divisent donné leurs ni!ip.e, ne veulent plus de tions municipalcs. Ctte clause,-étange
auiourd'hui le monde civilisé tout entier: ce systèm.e o,ù, la direction des affaires tdans un pays libre,-a été- rayéu drno:

.- õemocd~ratie et la ron rchi. Quelques et l'oeuvre du va populaire, combattent règlements. Nous félicitons ceux qui
réflexions suffiront. la dmocrate comme un monstre qu'il ont contribué à amener cet important

Frappé de l'extension de plus en plus peßf t faire disparai;re et. qui, pour un changement, et nous.devons, en toute
croissante de la démocratie sur le conti- titre etde l'or, vendraient leurs cormpatrio- justice, citer le: nom de M. A bdon Cô,&
nent américain, redoutant les terribles tes et leur Dieu. Mais ces hommes lieu- varmi ceux qui· ont fait entendre leurs
conséquences que les progrès de- ce grand reusement sont incapabies de créer Une rotrstations Les conseillers qui ont voté
et saint prineipe peuvent avoir en'Europe noblesse, Inur âie est trop vénale, leur pour le rejt de coile c ousP, nt ferm la.
pour-es trônes vacillants des empereurs et caractère trop. vil. Il . ne peuv-enlt être porte à bien des corruptions qui entraient
des rois, 'Angleterre, à l'instar de la réellement la souche d'one véritable no- nsque dans l'hô!el de Ville avec les
France, ou plutôt de Napoléon, veut créer blesse. Car enfin la nobles4e française, agents (les candidats, qu'ils fallait voir
sur les bords de l'Atlantique un pendant la véritable nobiesse européenne, cette étaler leurs ban.knotes; se bousculer
au ridicule empire que l'empereur des portion du peuple qui s'était créé un ih:érpeller les emlîloyes de la Corporation.
Français a cherch6 à implanter sur les haut rang par de brillants fàits d'ar- sur leur p d'.mpressement à délivrer-
bords du Pacilue. La rude épieuve de mes, d'héroïques action,. cette noblesse, les certificats. LYëvant un tel soeclacle
Maxmilien au Mexique, le trone de plus lorqu'elle écrasait, de sou mépris et de o(rait de ie jnmais 'voter. . Puis, nous
en plus chancelant de cet. empereur pour son insolence, le peuple, la vlaizn, si en étions rendus là,qu'un grand nombre le
rire, devrait pourtant enseigner à la tfaisait au moins toujours re.narquier au- cotribuables atendaicut la venue d'un
Grande-Bretagne que ce sol nest pas fait I trefois par son courage et son dévoue- rich candidat à la mairie pour payer leuis
-pour les empereurs et les voe-ro:s d'Ef- mient franc et sincère a une cuse,-Phot- contributions !
rope, qu'ils n'y ont jamais trcvé, q'ils 1 rieur passait avant tout pour ces hommes- A huitaine nos remarques sur l'électioir
n'y trouveront jamais ce qu'ils chercbent mais vous, nos maîtres. vous qui mentez du maire suppléant.
des .populations toujours prêtes à plier sa'îîs cesse, vous qui caomniez tous lPs
sous leur volotité arbitraire et-à bénir la lours, vous qui iiahissez pour un peu
main qui -les écrase. d'or, vous voudriez être anoblis ? allons Les telegrammes
/ En Amérique -le peuplé aime à savoir done, c'est impossible, cette noblesse ce Les rues so-it envahies par les. extras et

qui administ-re ses affaires et cornrinent fraîche date sentirait toujours trop son les télégrimmes. Les imprimeurs font
elles sont adrministrées. Il.ne veut pas origine : la servilité a bassesse, la tra- fortune et les acheteurs sont dupes. On1
de ces despostos qui se disent envoyés de hison frappe - coups d'enclume sur lesprit des
Dieu pour conduire et diriger les peuples, bonnes gens. - On i-mpriie même des ex-
mais qui ne cherchen.t en réalité qu'à en trais en deuil qui respuirent une odeur de.
faire un vil troupe au d'esclaves, dociles croque.-morts- et de fossoyeurs. L .ententrasios et de- leurs ous avons dit que le second but- 4e.d
pisrmes Quoiqeu'on di se e,t quoiqu'on i ngleterre en trayaidant a operer la -abes Si ce contiles Quasse, ('avenir des peuls est à la démo. Iconfédéiation des provinces est celui vont Si cela continue, QUecquo s.1i >nrde iniéesà ad- vont devyenir luaiqciès. -

riatie et ce vieux svsè ne de pa &lde faire disparaître- les Canadietns--Frani-
gi2ce de Dieu s'el va croulant partout, çais du sol Américain.
et bientôt complètement détruit en Ané- En c.ffet, le projet-d'une union légis- -l- -

rique il disparaîtra aussi ci) Curope. lative de tontes les provinces anglaises Ruines d'un temple.
'Leâ têtes couroïirnées d'Eui-pe sentent effln sel gouvernement où l'élément Mionsieur l'Ed:iteu
-bin le danger qi les memace et le minera, ou les idées de l'Angletnrre Un de vos plis spirituels coJlobora eur,.

de pl lus en envabissundes idées prévaudront, où . lélinent Canadien- quise retranche derrière le nom d Cha
dérrcúti!s, ils senteit si bien la ter- Erançais ne sera t pte pour rien, est mouill rd pour lancer Pesprit à plcines8


